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Comparaison méthodique de deux statistiques canto­
nales relatives à la Tub�rculose Bovine dans le Dépar­
tement du Nord : Constatations à l'abattage et réac­
tions allergiques. 
par Gilbert Mo1NE 
Nous avons continué l'étude épidémiologique de la tuberculose 
bovine en comparant entre eux, par application des règles de la 
méthodologie statistique, les pourcentages des saisies (1) et les pour­
centages des réactions allergiques de dépistage (2). 
Ces statistiques cantonales concernent les mêmes milieux natu­
rels et humains. Elles ne sont pas relatives aux mêmes troupeaux, 
ni aux mêmes animaux, puisqu'elles ne sont pas concomitantes. 
Nous avons pensé que leur comparaison aurait cependant une valeur 
objective puisque les pourcentages départementaux annuels des 
saisies pour motif de tuberculose par rapport aux bovins abattus 
dans les conditions ordinaires des besoins commerciaux et par 
rapport à l'efîectif bovin départemental ne présentent, en dix ans, 
que des variations infimes. 
Le coefficient de corrélation entre les deux investigations de dépis­
tage de la tuberculose, (variable X des constatations à l'abattage et 
variable Y des tuberculina,tions positives), ne difîère du maximum 
possible, c'est-à-dire de l'unité, que de onze centièmes puisqu'il 
s'élève à 0,89. Les deux variables sont donc reliées et étroitement 
associées pour la grosse part des 46 observations. Les tests du stan­
dard-erreur et de l'écart réduit montrent que ce résultat est signi­
ficatif et non pas dû au hasard. 
Si X et Y varient en général dans le même sens, ce n'est donc pas 
exact pour la totalité des observations. Similitudes et discordances 
sont précisées par l'étude de la régression de X en fonction de Y, 
valeur représentée par le signe X, que l'on appelle X régressé, ou
calculé, et qui indique le pourcentage des constatations de tubercu-
(1) Bul. Acad. Vét. 1960, 33, 475-1183. 
(2) Bul. Acad. Vét. 1961, 34, 133-139. 
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lose que l'on devrait trouver à l'abattage si tous les animaux aller­
giques du canton considéré présentaient des lésions macroscopiques. 
Elles le sont également, et concurremment, par l'étude de la 
régression de Y en fonction de X, valeur représentée par le signe Y et 
qui indique le pourcentage des réactions à la tuberculine que l'on 
devrait observer si tous les animaux qui sont l'objet d'une saisie de 
viande ou de viscère avaient été allergiques à la tuberculine. 
La déviation de la régression, ou erreur d'estimation (X - X 
ou dxy) différence entre la valeur moyenne X constatée d'une obser-
vation cantonale, et l'estimation X calculée par rapport à Y, montre 
pour ce canton la discordance entre l'expérience X et l'estimation X, 
soit la discordance des saisies à suivre le pourcentage des tubercu­
linations positives. Elle représente le pourcentage total des saisies 
non efîectuées par défaut d'inspection minutieuse, et des cas de tuber­
culose allergique à lésions microscopiques non sanctionnées par la 
saisie. 
Concurremment à ce qui précède Y-Y ou déviation de la régres­
sion dyx montre le défaut de concordance de l'allergie par rapport 
aux saisies, et représente notamment le pourcentage total des 
réactions allergiques non constatées par erreur et des cas de tuber­
culose anergique mais facilement décelable à l'autopsie par contre, 
grâce aux lésions macroscopiques. 
Les valeurs X et Y sont ainsi plus exac�es que X et Y pour appré­
cier l'importance de la tuberculose d'un canton parce qu'elles 
s'appliquent à la totalité des 46 observations par l'intermédiaire 
de la régression. Elles sont également plus nuancées et sont utiles et 
nécessaires pour l'étude épidémiologique comparée de la tubercu­
lose bovine des divers cantons, puis des diverses régions agricoles. 
Pour parfaire les comparaisons, nous avons aussi ajusté X à la 
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moyenne y, valeur désignée par le sigle X, et qui donne le pour-
centage des saisies que l'on trouverait si tous les pourcentages can­
tonaux de tuberculinations positives étaient égaux à la moyenne y. 
Nous avons également ajusté Y à la moyenne x, et obtenu pour 
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chaque observation la valeur Y qui représente le pourcentage des 
tuberculinations positives que l'on constaterait si tous les pour­
centages cantonaux de constatation de tuberculose à l'abattage 
étaient égaux à la moyenne x. 
Ces diverses valeurs calculées, classées dans l'ordre de grandeur 
croissante, permettent des déductions, des représentations gra­
phiques et cartographiques. 
Les valeurs de X ayant été portées en abscisse et celles de Y en 
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ordonnée nous avons tracé sur le graphique la ligne de régression 
générale de X sur Y, (AA) ou ligne des X, la ligne de régression 
générale de Y sur X, (BB) ou ligne des Y, passant toutes deux par 
le point xy, les limites inférieure (A'A') et supérieure (A"A"), de la 
variance de la régression de X sur Y (Sxy = 1,039) qui mesure la 
variation des constatations à l'abattage non expliquée par les cons­
tatations allergiques, les limites inférieure (B 'B ') et supérieure 
(B"B") de la variance de la régression de Y sur X (Syx = 0,859) 
qui mesure la variation des tuberculinations positives non associée 
aux constatations à l'abattage et, de part et d'autre de chacune de 
ces lignes de variance, les variations possibles des tracés corres­
pondant aux limites fiduciaires des moyennes x et y. 
Les quatre lignes A'A', A"A", B'B', B"B", déterminent entre 
elles et avec les axes des coordonnées une figure géométrique, un 
hexagone, à l'intérieur duquel se situent les points de jonction des 
coordonnées de X et de Y, qui concernent 33 observations à grande 
corrélation, c'est-à-dire dont x et y sont les véritables moyennes. 
En dehors de cet hexagone se trouvent 13 observations plus ou 
moins discordantes selon qu'elles sont exclues seulement par l'une 
des deux variances inférieures (observations 31, 35, 38, 39) ou par 
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l'une des deux variances supérieures (observations 5, 36, 45) ou 
qu'elles le sont à la fois par les deux variances inférieures (observa­
tions 9, 10, 43, 46) ou par les deux variances supérieures (observa­
tions 18, 32). 
Les observations cantonales se regroupent en « nuages de points » 
entre les divers axes. Les variables X et Y permettent d'évaluer 
l'importance relative de la tuberculose totale de chaque canton et 
de ses éléments conventionnels : tuberculose allergique microsco­
pique, tuberculose allergique macroscopique, tuberculose anergique. 
(Direction Départementale des Serr,Jices Vétérinaires du Nord.) 
